Les sagas :

Ces récits en prose de la littérature médiévale – écrits en norrois – mettent en scène les aires culturelles islandaise et norvégienne. À caractère historique ou légendaire et à l'image d'une humanité encore impulsive, les sagas constituent une source d'informations importante sur les traditions scandinaves.
 
 

Leur nom vient d'un verbe signifiant «raconter», et ce sont des récits en prose, historiques ou légendaires, parfois entrecoupés de poèmes scaldiques. Leur composition s'échelonne de la fin du XIIe au milieu du XIVe  siècle. Moins formalisées que les chansons de geste, les sagas ont cependant aussi leur style. Les interventions d'auteur en sont bannies, le ton épique le plus souvent évité. Leurs auteurs ne valorisent ni la prouesse fantastique ni la force surhumaine, portant tout leur soin sur les indications biographiques, généalogiques et chronologiques. Ni lyrique ni héroïque, le ton de la saga frappe par la sobriété avec laquelle tous les faits sont décrits. Le dialogue, tour à tour ironique ou tragique, provocateur ou insidieux, a une fonction dramatique importante: là se nouent les amitiés et les haines, les alliances et les ruptures lourdes de conséquences.
 


Les sagas n'auraient pas vu le jour sans le rôle culturel décisif des monastères d'Islande, où sont mises en forme des traditions parfois antérieures à l'arrivée des colons vikings, et où s'élabore une culture originale, syncrétique, ouverte à tous les apports extérieurs. Elles s'inscrivent en outre dans une société sans véritable pouvoir royal, qui confie les intérêts communs à une assemblée, l'Althing, dont les godis sont les membres.
 

 

Cependant, les plus anciennes sagas, directement issues des vies de saints, mettent en scène un roi, saint ou laïc: ce sont les sagas royales, attestées dès la fin du XIIe siècle avec la Saga de Sverre. Rapidement, elles dépassent l'hagiographie, mêlant chronique et légende autour d'un ou deux personnages; Snorri Sturluson, homme politique et auteur de l'Edda prosaïque, rassemble dans sa Heimskringla (1222-1235) des sagas des rois de Norvège, dont celle de saint Olaf, qui s'étendent des origines mythiques de la dynastie norvégienne et suédoise jusqu'au XIIe siècle. Un troisième groupe s'intéresse plus directement aux contemporains et à leurs ancêtres: sagas «des contemporains» (Saga des évêques, Saga des Sturlung) et «des Islandais» (Saga d'Erik le Rouge, Récit des Groenlandais, etc.), dont les actions se situent au Xe siècle. Certains personnages circulent d'un texte à l'autre, à travers de vastes fresques consacrées à un lignage, à un district ou à la mémoire d'un haut fait, comme la découverte du Groenland. Les sagas «légendaires», à partir du milieu du XIIIe siècle, absorbent des récits germaniques, telle la Saga des Völsung, et celles «des chevaliers» s'inspirent de chansons de geste (Tristan et Yseut, Perceval, Charlemagne). Le genre s'éteindra progressivement au XIVe siècle, après les sagas de Frithiof et de Ragnar Lodbrok.
 




Figures Principales :

Le roi Olaf

Des héros ressortent cependant de l'ensemble, tel Olaf, roi de Norvège en 1016, navigateur et conquérant sanguinaire, canonisé à sa mort. Christianisateur et unificateur de la Norvège, il fut le champion d'un pouvoir central fort et chrétien.


Erik le Rouge

Le personnage d'Erik le Rouge, quant à lui, représente le type de l'explorateur audacieux. Norvégien émigré en Islande, il reprend la mer vers l'ouest à la recherche de terres nouvelles; après bien des difficultés, il atteint le Groenland, qu'il nomme le Pays vert pour inciter des colons à s'y installer.


Glorification de la bravoure et de l'honneur

Leur style concis, leur laconisme allié à leur goût du réalisme donnent l'impression d'une insensibilité et d'une cruauté très grandes, quoique sans aucune complaisance. Les morceaux de bravoure dessinent un idéal héroïque surhumain non par un déploiement de forces exceptionnelles, mais par la résistance à la douleur. Des hommes rentrent grièvement blessés: l'un est si gravement atteint au cou qu'il ne peut tenir sa tête droite, on tire en vain sur ses braies avant de s'apercevoir qu'un fer de lance les cloue au talon et au cou-de-pied; son frère mange un fromage avec peine: une pointe de flèche lui traverse la gorge. On la lui retire avec des pincettes, il se remet à table. Aucune plainte ne leur a échappé. Deux phrases suffisent à évoquer un coup de hache fatal, une mort soudaine calmement acceptée. Batailles rangées, incendies criminels, actes barbares constituent les motifs traditionnels des sagas. Le roi Olaf accumule meurtres et mutilations: il n'hésite pas à aveugler un rival. À travers la vision d'une société profondément violente, ces récits évoluent dans une atmosphère tragique. Le sang y appelle le sang, l'affront sa réparation. La grandeur de chaque individu est de comprendre et d'assumer son destin, selon ce qu'exige son honneur. La malchance peut, comme dans Njáll le Brûlé, présider aux destinées d'un clan entier, engendrant des textes noirs, où la volonté des hommes s'exaspère jusqu'à la folie.
 


La leçon ultime de ces récits est donnée par la Saga de saint Olaf: qu'importe la mort d'un homme si son renom lui survit? Pour son dernier combat, Olaf fait placer les scaldes au premier rang de l'armée: témoins des événements, ils en perpétueront la mémoire.
 

 

Heimskringla ou Saga des rois de Norvège 

Récits historiques et légendaires de Snorri Sturluson (1222-1235).

Snorri Sturluson a rassemblé dans sa Heimskringla (ou «Orbes terrestres») des sagas des rois de Norvège, qui s'étendent des origines mythiques de la dynastie norvégienne et suédoise jusqu'au XIIe siècle et au roi Magnus Erlingsson.

Il offre une grande diversité de personnages, traités dans des biographies, au sein desquelles se distingue celle de saint Olaf: ce roi de Norvège, en 1016, navigateur et conquérant sanguinaire, canonisé à sa mort et unificateur de son pays, fut le champion d'un pouvoir central fort et fondé sur la puissance de l'Église. Le récit, cependant, ne l'idéalise pas, mais, attentif aux réalités humaines, s'attache à montrer la trajectoire d'une vie, l'évolution d'un viking qui, peu à peu, devient un roi législateur, puis un saint.

